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Résumé. —- Les pores préanaux et fémoraux ne se rencontrent pas chez tous les genres de 
Lacertiliens. Les Iguaniens, les Geekotiens, les Scincomorphes ont des pores mais les Anguimorphes 
en sont dépourvus. Dans la première superfamille, ils ne caractérisent pas les Chaméléonidés ni les 
Iguanidés malgaches. Chez les Geekotiens, les Sphaerodactylidés et les Uroplatidés n’en montrent 
pas non plus. Chez les Scincomorphes, ee sont les Scincidés qui n’en possèdent pas. Nous avons 
tenté d’expliquer le degré de diffusion de ce caractère dans le sous-ordre. 

Abstract. — The preanal and fémoral pores are not found in ail the lacertilian genus. Iguania, 
Geckotia, Scincomorpha, hâve pores but Anguimorpha are deprived of them. In the ürst super- 
Family, they do not eharaeterize Chamelconidae and malagasian Iguanidae. Among Geekotia, 
Sphaerodactylidae and Uroplatidae do no more show them. Among Scincomorpha, they miss 
in the Seincidae. We liave attempted to explain the degree of diffusion of this character in the 
infra-order. 


Les pores préanaux et fémoraux représentent les orifiees de glandes eutanées qui 
s’ouvrent dans les régions anale et ventro-eaudale de la euisse. Ils sont faeiles à recon¬ 
naître sur l’animal et ont de ee fait très tôt retenu l’attention des systématieiens. Bou- 
lenger (1885), dans son « Catalogue of the lizards in the British Muséum », note leur pré- 
senee, leur nombre et leur situation pour ehaque espèee. Cole (1966) leur eonsaere plu¬ 
sieurs travaux, mais e’est à Gabe et Saint Girons (1965) que nous devons les études his¬ 
tologiques et histoehimiques les plus préeises. Leur rôle est actuellement eneore discuté. 
Gasc, Lageron et Schlumberger (1970) avancent l’hypothèse d’un marquage odorant 
des territoires. 

Nous ne reehereherons pas iei une distinction entre ees deux catégories de glandes 
que seule, jusqu’à présent, la distribution topographique permet de séparer. Nous ne déter¬ 
minerons pas non plus avee exactitude leur répartition dans les différentes familles. 

Nous considérons la présenee de pores x , qu’ils soient préanaux ou fémoraux, eomme 
un earaetère intéressant pour les Lacertiliens. Il semble, d’ailleurs, n’avoir fait son appa- 


* Laboratoire d'Anatomie comparée du Muséum national d'Histoire naturelle , 55, rue de Buffon, 
75005 Paris. 


1. Pour nous limiter au earaetère extérieurement décelable. 
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rition que dans ce phylum mais ne se rencontre pas chez tous les genres constituant les 
superfamilles. C’est ee degré de pénétration que nous nous proposons d’examiner ici. L’ob¬ 
servation de sa distribution nous amènera en outre à corriger une hypothèse émise, au 
cours d’un précédent travail, sur la situation géographique des Geckotiens vis-à-vis des 
autres Lacertiliens au moment de l’apparition d’autres caractères dans la souche commune. 


Distribution des pores dans les diverses superfamilles 

Le tableau 1 nous montre que les pores préanaux et fémoraux se rencontrent chez 
les Iguaniens, les Geckotiens et les Seineomorphes mais non chez les Anguimorphes. 
Leur présence est symbolisée par la lettre P. 

Ce caractère P, très fréquent chez les Iguaniens, en particulier dans la famille des 
Iguanidés, ne s’est, toutefois, nullement manifesté chez les lguanidés malgaches et chez 
les Chaméléonidés. Nous reviendrons plus loin sur ce fait. Remarquons simplement qu’il 
rapproche deux groupes qui, malgré leurs différences sur le plan de la systématique, n’en 
présentent pas moins certains points communs dans leur répartition géographique. 

Parmi les Geckotiens, tous les Eublcpharidés, les Pygopodidés, les Xantusiidés et une 
partie des Geckonidés semblent pourvus de pores ; en revanche les Sphacrodaetylidés 
américains et antillais, parfois rattachés à la dernière famille, et les Uroplatidés, exclusi¬ 
vement malgaches, n’en possèdent aucun. 

Chez les Seineomorphes, les Cordylidés, les Gerrhosauridés et un grand nombre de 
Laeertidés et de Téiidés ont acquis des porcs ; seule la famille des Seineidés, cosmopolite 
et très bien représentée en Australie, en Inde et en Afrique, fait exception. D’autre part, 
ce caractère n’a jamais été observé chez les représentants des cinq familles d’Anguimorphes 
que nous avons étudiés. Les descriptions très sommaires des quelques spécimens mâles et 
femelles de Shinisaurus sinensis , non disséqués parce que très rares (Shinisauridés), ne 
mentionnent pas l’existence de ecs pores. 


Réflexions sur la distribution systématique des pores 

Deux remarques intéressantes peuvent être faites. L’une concerne les Iguaniens, 
l’autre les Geckotiens. 

Les aires de répartition géographique des Iguaniens totalement privés de pores se 
recouvrent partiellement. A Madagascar vivent, en effet, deux genres d’Iguanidés ainsi 


Tableau I. — Répartition des caractères L, V, A, B, fournis par l’innervation des membres 
antérieur et postérieur, P et sP, correspondant à la présence ou à l’absence de pores 
préanaux et fémoraux dans les quatre superfamilles de Lacertiliens : Iguaniens, Gecko- 
tiens, Seineomorphes et Anguimorphes. 
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earaetérisés. Quant aux Chaméléonidés, apores, ils y sont de même abondamment repré¬ 
sentés. Nous pouvons donc raisonnablement supposer ici rétablissement d’une relation 
entre la localisation géographique et l’absenee de pores. Un fait renforce cette hypothèse. 
Dans un travail antérieur 1 nous avons décrit plusieurs modes d’innervation aux deux 
membres des Lacertiliens. Un type B tend à remplacer un type A au membre pelvien. 
Un type V, résultant d’un trajet particulier du nerf ulnaire, se substitue, chez un certain 
nombre de lézards, à un type initial L déterminé par un trajet différent de ce nerf. Ce 
type V, n’apparaissant que dans ce seul sous-ordre, comme semble le faire le caractère P, 
reste confiné, chez les Iguaniens, aux Iguanidés malgaches et aux Chaméléonidés. 11 y a 
totalement supplanté L. Or, il est évident qu’il n’a pu coloniser ces deux groupes systéma¬ 
tiquement différents qu’à une époque où il circulait librement dans la souche laecrtilienne. 
Il n’y avait pas encore, pour ainsi dire, de différenciation. Comme il n’a pas gagné les 
populations d’origine des autres Iguaniens, il faut admettre qu’elles se trouvaient séparées 
des populations qui devaient donner Iguanidés malgaches et Chaméléonidés. La barrière 
responsable de ces isolements, probablement d’ordre géographique, a dû évidemment 
jouer dans les deux sens. Si elle empêehail d’une part le passage du caraetère V, elle pou¬ 
vait interdire d’autre part l’extension du caraetère P qui nous intéresse ici. Ainsi pour¬ 
rait s’expliquer l’absence de pores chez les Chaméléonidés et les Iguanidés malgaches. 

La deuxième remarque intéressante se rapporte aux Uroplatidés, eux aussi dépourvus 
de pores. On peut penser que des raisons également d’ordre géographique sont à l'origine 
de eette absence et qu’un isolement précoce à Madagascar a pu empêcher cette famille 
(I’aequérir le caractère en question, en voie de propagation dans le reste de la souche 
geekotienne. 


Correction d’une hypotiiese concernant les Geckotiens 

Chez les Geckotiens, à la différence des Iguaniens, aucune corrélation ne peut être 
établie entre la présence ou l’absenee de pores et l’apparition du type d’innervation Y au 
membre antérieur, du type d’innervation B au membre postérieur ou des deux à la fois. 
Ce fait, loin d’être négatif, nous permet de corriger une hypothèse émise au sujet des 
Geckotiens. Constatant que les types V et B s’étaient introduits dans trois des quatre super¬ 
familles de Lacertiliens, Iguaniens, Scincomorphcs et Anguimorphes, mais non chez les 
Geckotiens, nous avions supposé que ee dernier groupe devait se trouver séparé des trois 
autres avant l’extension de ees caractères. L’étude de la répartition systématique des 
pores montre que notre hypothèse, ainsi formulée, ne tient plus. En admettant que le carac¬ 
tère P ait circidé dans la souche laecrtilienne à peu près en même temps que V et B, com¬ 
ment comprendre qu’il ait pu pénétrer seul dans la souche geekotienne alors que V et B 
en restaient exclus. Certes, le caractère P pouvait apparaître aussi avant l’isolement des 
Geckotiens, c’est-à-dire avant la différenciation de V et B. Peut-être, mais comment expli¬ 
quer alors que P n’ait pas atteint les Anguimorphes qui ont pourtant reçu plus tard Y et B ? 


1. Variations du traj’et du nerf ulnaire ( ulnaris ) et de l’innervation des muscles dorsaux de la jambe 
chez les Lacertiliens (Reptiles, Squarnates) : valeur systématique et application phylogénique. Bull . Mus. 
llist. nat., Paris , 3 e sér., n° 29, janv.-févr. 1972, Zoologie 23 : 207-216. 
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Fig. 1. — Schéma explicatif de la répartition des caractères V, B et P dans les différentes superfamilles 
de Lacertiliens. 

Les lignes pointillccs délimitent les souches des superfamilles actuelles au moment du morcelle¬ 
ment du bloc laccrtilien initial. Elles coupent comme à « l’emporte-pièce » les taches en extension des 
caractères B, Y et P. La répartition de ces derniers permet de comprendre que les Geckotiens n’aient 
que P, les Ànguimorphes V et B, et que les Scincomorphes et les Iguaniens possèdent P, V et B. Nous 
n’entrerons pas ici dans le détail des morcellements ultérieurs qui permettraient d’expliquer, toujours 
schématiquement, les répartitions de V, B et P dans chaque superfamille. 


Nous voyons que, dans l’un et l’autre cas, fonder le raisonnement sur l’exclusion des 
Geckotiens de la souche laeertilienne au moment de la diffusion des caractères V et B 
conduit à une impasse. Si nous admettons par contre que les Geckotiens, sans être séparés 
de la souche, ont occupé dans celle-ci une situation telle qu’ils ne pouvaient recevoir les 
caractères Y et B, nous comprenons alors beaucoup mieux la répartition générale des 
caractères. Le schéma (fig. 1) permet de résoudre d’une manière très simple les problèmes 
soulevés dans le cadre de ce travail, à la fois par les Geckotiens dépourvus des caractères V 
et B et par les Anguimorphes qui ne possèdent pas de pores. 
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